
tion que je tro Suis posée, et que je
vaiq essuycr de résoudre, si vouç voit-
le,- [lietn me~ eotttitauer la bienveillancre
avec !ttqiteilq %-us avez di!jâ 4ucculeill i
le fruit (le mon taîvruil.
Ont définit l'astrologie l'art (le prédire les
évènemenats Çrtu rs Imr l'aspect, la îîosi.
tieu et l'inflluenace (les astres. Dans lorigi-
nie, lastrologie n'était autre chose qu'une
suite de rem:îrques star les observations so-
lides (les plus grandls Iliosollxes, sur tics
expériences auuuuellet.wnit re-oîeês
C'est Paur ettc science quac les savants pré-
<isaient P'rppjarition tie tel astre oet <le tel-
I onselto;q'l fixaient les époqutes,
les jours, les Meis, les rinéies -, c'est enîcore
par cette science qu'ils Prédisaient lcsêchip.
ses <lesoleil oit le liane îlatsicurs centaines-
d'annéêes avant pi'clles arrivassent.

Mais d-ins la qiiite des temps on corromi-
plitîn simplihcité Je cette scietnce, et.1aujoitr
d1l'ti ce que sinrianppelonîs vtlga-«irentt
astyolo giejttdiciairc est la science qui pré-
tend trouver nume liaison nécessaire eii-
ire le cours des astres et les actions liu-
mmainles. Oit anntota le retour périodique
de certainms accidents dans le ionde a-
vcc l'apparition drunte même planète.et
(le là on conclut que les destituées dii
Monde entier sont écrites dans le ta-
])Jean du ciel, et qu'à la naissance &titai
enfiant, l'on peuit tiizer42i oroscope, pré-
voir et prédire sa bonne out sa mauvaise
fortune.

A la honte de l'esprit hutmain, cette er-
reuir a régné chtez presque touts les peuples.
Les Chaldléens qui se dist3nguièrent par
leur habileté dasatooidéshonoré-
reut cette science en y mnêlant l'astrologie.
En Egypte elle obtint titi immîîense cré-
dite -.1 raison des services qelle rendit
aux rois et aux princes. L.ýs Grecs par leurs
comrmunicationîs avec 1cErpcup les d'Oni-
cuits'instruisirent prompteiiiut dams la
science astrologiquec. Les mages, les
philosopîmes, les astronomtes, répandirent
bientôt les idées des influences astrales
dans l'Europe et daims IlAsie.

L'astrologie a eti pendanmt lon-temps
une iaflucnce inianense. L'accomplisse-
nient (les actionîs nmême les pltas Simples
de lavie, était soumis au joug 4ie cette
science frivole. Le docte Varroni défen-
(lait qu'on tomîdii ses Mouitons, oi que l'on1
cotupât sa cheveluire, sinon dans la crois-
sauce de Mallne. Onattachiait un grand
nombre de maladies aux révolutions lu.
naires. C'est ainsi qu'on attribuait les af-
fections dul cerveau, les attaques <12 l'épi-
lepsie, aux influamîces de la lune. Aujour-
d'luui touites ces hypotlieses sont tombées
(levanît le raisonînemenct.

Mainitenlant que faut-il penser de
l'astrologie, judiciaire? dlevons nouns y
ajouter foi? Eom, car cette scienîce est

contraire à lexpérieneo, à la raisoIn et vanité et l'illusion ides prédlictions dlos as.
à hIeIgi trologues. Plusieurs conciles tant condmr.

ln Ello est contraire à l'exprierîce né-la conifianiceque l'on dtonnai à ces pré.
pourquoi plusieurs personnes qui sont:r diction et défendu d'y avoir recours.
nées sous des signes contratires, ont-elles Les lois ecclésiatstiques nse sont pas
été cnvcloppées dans une nième) disgrltcb, les seules quii frappont l'astrologie; les lois
oit ont-elles éprouvé Ila même bonne ftirtii- civiles ont aussi souvent condainliù les
nie? Pourquoi tant de personnes qui sontriêês imaposteurs et lcs devins. Augusta it re-
et conçues sous ue ilême, constellation ont vivre los anciennes lois qui existaicnt
elles éprouvé des événements tout-à-fuîit contre eux. L'empereur Domtitien qui
oiposés 1 L'écriture nouns oit rapporte lun croyait à cette science, la lxtinnittégale.
exemple remtarquable dans les frè-resju.- lenîcut, par unt décret. LIonoritis et Thêo-
meaurc Jaeohc t Esau. Framnçois 1cr, lien- dose :!-nssôrcnit aussi les astiologues.
YI VI 11, le Pare Pulal III 1&C, dont les Ila Les rois chrétiens ont conIfimé les lois
tivitês furent dressprlse lurade empereurs romains par diverses or-
atrologues dle leur sitùcleolt véciu longuwý- ([-%nuances. Clovis. Chîarlenmagne, Charles
nment, et cependant les atrolommues letit an- VIII, Charles IX, Hlenri Ii, ont dé-fondu
noniçrieit qu'ils mourraient inailliblenîoit eii plusieurs circonstancesd'imprimcr aut-
à Ilâge (le 40 ans et quelques mois. Charles- iciaalmannachi,ni prono3tication, avant qu'ý-
Quit, lempereur Ferdinandl, Ilenri Vii,< ils n'eussent été préalablemenit éxatniinés.
toi d'Angleterre, et uine infinité (['autres~ Louis XIV ordonna, dans tt édit du mois
£-talent menacés d'une mort violcntc,et ce. de Juillet 1682, que toutes les personnes
P~endant ils ont terminé leuir existence d'ui- se mêlant de <le viner eussent à quitter ini-
nec mort naturellc.Plusicurs autres iti oni- cessanient le royaume.
traire ont cu des morts violentes quloiqtue Quoique cct abus soit proscrit par les
les astres leu- cei promissent de naturelles lois (le moïse, par les lois des empereurs
ranomne le ceonte de Rloberfi qui mouritt palans, plus rigouareusenat encore par les
par la maini du bourreau, Le comte de o' e meer léiiae a celles
?îNlaiîsaule qui fut tué d'un coup de canon de l'E -lise, il îî'y a pas long-temps cepen-

Concluons <lotie que l'astrologie judici. dant que le mnonda peuit se [féliciter d'être
aire est contraire à l'expérience, guéri de cette mnladt.. Cirles-Quinit,

20 Elle est contraire à la raison. En Louis Sforce, ditc de Milan, Louis XI et
effet, si nous voulons raisonner notistrbrîve- .cent autres, courbèrent la tête sous leurs
rousque la volonté est ue puissance libre oracles. Les historiens nous apprennent
qui se détermine elle seule à agir, et qu'il qu'à la naissance de Louis XIV, soulie-
n'y a point de cause extérieure qui puisse roscripo fut tiré avec toute la gravité et
agir sur elle. l'importance possibles-

30 Elle est contraire à la relig(Dion. Mîais ce que ne purent faire ni les
L'astrologie nie le libre arbitre~. Or si lois religieuses, ni les lois civilcs,1'iustruc-
noens n'avons point le libre -arbitre, DiONS tien l'opéra. Le progrès de la science

sonîesicapbles'acompira loi di* astronomique a détruit la vaine dec-
[vine et ltanraitne, etinous ne méritons ni trine des influîences des astres, et cette
récompense, nli châtiment. Si les Conis- scienîce est maintenant rejeté-ecommie
telîntioxis imus lesquelles lotns sommes absurde par .la portion intelligenite dit
nés nous obliget à agir de telle manière genre humain.
[plutôt que de telle autre, les comnnande- CATIIOLICUS.
monts de Dieu et les lois humaines sont
injusteset ridicules> la inonde suiperfitue, Ci.gtt Jeant (le Sainte-Opportune,
le travail salis bat. Mort (le lassitude et a'ennui

De courir après la frtuno
Aussi Dieu défend cri plusietuts endroits Qui courait toujours duvant lui.

[les pronostics, les divinations ar l'entre- - .
mise dles astres. Aut Lévitique il dit:- CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'homme oit la fcmt>nc qUi seront sorcirs L'Abeile Parait, autant que possible,
oit devins mourront et serolit ZaîniMs. Le iiie fois par semaine, Pendant l'année
prophète Isaie insulte ài la crédulité des scolaire. Le prix de l'abonniement est de
Babyloniens et à la folle coî:fiamîre qi'il 2s. 6d. parnnmée, payable d'avance pr
donînaient à leurs astrologues. 1e rene moitié : la pîremière moitié, à la rentrée
pas le train dcs na.tions, dit Jérémîie, et ne <les classes, la seconde ail commencement
vousçc/rayez- nullemer-nt dcs astres Les Pères de l'année. Les r1ensionnaires s'abon.
(le l'fi-lise n'ont rien négligé pour relions- rient au bureau de lVUcillc.
ser cette supeýYtitiou. Tertuliti pronion- AGENTS.
ce contre l'astrologie cet arrêt: N1on pocst A la petite salle, M. E. TASCHEREAU.

regna, calaiurn qwrarc czits di,-,itus aut mvi- Au collège St. Hyacinthec, Mr. ADoL
dites aintitur «r/o. Origène ; St. flasile, St. îEUn LAUES.
Ambroise, St. Augustini, ont démontré la . .0. Grénier, Girait.


